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- Vous me la donndz bielle répond don Francisco aux amis
étonnants qui gourmanîdent son apatbie conjugale. Je voudrais
bien vous y voir. Ayez donc beaucoup d'amour pour une enfant
qui a hérité doe ,outes les grâces physiques et morales de Ferdi-
nand VII ; donnez donc un fis à une princesse qui porte dansa
aon sein les éléments de toute, les dlouleurs Ce qui distingue
aurtout mon épouse bien rié,ceý s0:1t ls y'eux é-iuîet le re-
gard aride, terrioet vidle île soitY: bit:»m: uc be n-
niâtre, Fa gaucherie, s-i îC te mî o'~ g;: ac: e' rsevee, et,
par dessusa le mac , o'. î!tu1'' :-1 : ;îý:-îquq
instants, et, rli)ý; le -îeteî '-- - c ,_1 q u:'e ui

ver les indices do ce car-actère c:îoii CIc - dur, qui tvît

de soit aiugute î~el'étre le plui t !0t plil tln:u uitaI île
toutes les Espa' no0s. 611,t u , ib,,a t:c eii iIydro0-
pisie, mon épouýc bîe:ul nuîîièê- n:a d1c, n iccilicqu pour les
sucrer'ie.;. Tous les iielcuWes du 1 a' cri onit inwvt:k tt ; elecri
mange (il aus la sxîllc, daC t et ýtIs'c Usucl tt^Ille. l-n.uiu

faible irrsi. tiffle pur leý dÎu-lo1iti eýs le t.':t le p lust carnctéris-
tique d",- ma sou coi-aiine. Et occ~pnît. , c qu'oni in'a don-
)ié pour nuei cltarri:îut jen ille, aux tina3 pëêtil!aîit: d'iiiteiii-
geilcc et de i quté joiqute con;ervanul un peul trop (iti type
1 murboniiieu. Ouii, ce rtai inent, je ni o il -rui aris pesté rîté, ,t
l'on lie s-O Lit' de, sêjaror d1eux étros si ld.'n faits peur vivre éloi-
gniés l'un île lýautre. Peuit-être Mêmie ce doux 11ura dle l'ére me

seai-i rfusé sanis cela

Ce n*est p-as tout encore. Vo'4à quoi nion content de, confier à
quiconque ses délioi res et ses dégoîi ts, don ruc-insaiiit la cour
(u Roulne de la question, lé pose ses i ial- lct uscci ets dans
le seil de léiset supplie, à man3i jointes, le - vcaapontite
de di;csouîdrc un mtariage qui le place dans l'aiternative do passer
sa vie cri enfler ou do se peé-ir.

Du et- le désir dl'une prompte n(-pianoii eýst et:ttl t la
reine, de s-on côté, aippe-Pc à cort cý à ,;s ail div.orce, à l'appui
duquel d'ec excipe d'tune iiîiititudn -, it;iiî c-,:.Jot 1, pîlu'
ridicules les unes quie li's atrcs. La reine UlriÂ eii1illO e' t éba-
hie de tant île bruit, et rie comprend pas qu'il tsoit si difficile d'ob-
tenir unti héritier.

Or, vous dévinez dans quelle confusion, dans quel détale d'in-
trigues et (le coritre-intrigu"e, dants quulinboo sans. is:c, cette

mésntlliene 1 à propos d'un eatplonge V ilgaela France,
l'Angleterr-e, l'Europe entière ; car la stéi'ilité (lu couple royal
est d'une haute gravité pour l'Europe. i enifurn dc miois, et
tout est menacé dans cette partie du mionde la guerre civile çt
la guerre étrangère, les révolutinn inlérWeurcs et ies tempêtes mau-
gissent uîne fois encore aux oreilles des rois :un ent'ant de plus,
Isabelle féconde, don Fra 'ncisco valide, et, aui dehiors comme au
dedans, le temps se calme, lilorizon se rassérène, les peupiles
s'apaisent, et les trônes sie ra ffermisscnit. En urn ni, les destinées
de l'occident dépendent ud'un moutard plus ou moins bien consti-
tué, ce qui constate d'une manière trsstsasneles progrès
de la civiliisationet le~s inappréciables bienfaits-des divers régimes
constitutionnels sous lesquels l'Europe moderne a le bonhieur de,
vivre.

En attendant quePie IX résolve la difficulté canonique portée
à mon tribunal, ou que don Framncisco se décide à faire son devoir,
l'Espagne recommence à se décomposer ; les haines et les espé-
rances s'y réveillent plus vivaces que jamais ;les intrigues et les

complots se croisent et se heurtent en tous sens ; don Enfiqîîcy

qui avait cependant bien mérité de la cour de l'Eseurial, puisqli'l
lui ava~it vendu ses amis, est chassé par elle, et réduit a cliter-

cher une séconde fois un azile en France; la guerre civile se ra-

lume dans la Catalogne et la Navarre; Cabrera franchîit les

moents, et arbore le drapcaut (le la li salique ;le comte (le Mirîe-

nlioliii se prépare a se rendre cn Esanaprès avoir, dAt-oà, reçu
la mnain tdo la jiruiccSso faic ille di tînc do airdc oite

île la reine Victoria ;son frère a déjà épousé, il y aqune~rs
une archiduchlesse d'Autriche, belle-soeur du ite de Beîd,

la ntion epglecommence à trouver mnaux ais (lue ses dcý1iiictu

oitla proi deo la politique (le M. Guizot, et il lie serait I'13

é-toinnant qui'elle se décidât à secouer la vermn lqui la, ruri'be

Ciiristiiio ntous ramlèneo ses vertus, Son Muignoz et ses petits adtld

télns ; toutles les grandes puiss-anes fouit des emprunts, lèVCflt
îlo toues et nous toisient insolemment do la tête aux pieds.

-Les premiers beaux jour-s paraissent devoir faire poiiscer s'Ir
la terre officielle autant (le miariages que de ditcs, dc conirtes et de
l-ar,ins. M. le, comnte Edmonud de Lantivy, fils de M. de LafltivY

cit5ede výaisseau, épouse mademoiselle Lucie de COII)ort,

fille dut lieute,,nant-géra de ce nom ; 1M,. Passy, conseiller d'état

et référendaire à la conur des comipte, s'unit a niiidemoi>scîle .1 'Io-
rence Marjeot ; M. Félix i lartinnn. onulent niatnfacturier, re-
çoit la main île mademioiselle Stîmoon Davillhers, tille du régeont de
la Banque de Fiance. MVais le plus i-omautiti(lue de toits ecs liy-

niénées est celui du général dc Lanioriciére, lequel a été accoflu

paguié de circonstances assez curieuses.

Uni soir,-il y a de cela fiort peu île temps,--un re.qpectel)e

eoclésia;tique, Pl'abé L..., témoignaîit, dlans le maloui île 1unadarile
la comtesse de T1. . . ., le désir qu'il aurait de faire parvenir à M.

Ic général île Lamoricière une communication éminemment inté-

reSsante pour liii.

-De quoi s'»-!? dlerno ida le énrlD. . ,qui était Pré*-

sent a crtentqcasrie intime - sivous cr-oyez pou voir nie le dire, le
génér-al de Lamoricière le saura dlemnain matin.

-Monsieur le comte, m.a jeune et charmante pénitente, ma'li10

moiselle d'Aulb .. , s«est fort éprise (lu commandant do la Pro-

vince d'Oran, saqns l'avoir jamais vu iii en personne,, i cn pciln-
tuue. Elle appar tient, vous le savez, à une faumille haut placée
dans, la 1Àiérarchie sociale et dans la considération pubque. Sa
f'ortune est parfaitement étabîhe, son éducation est e.xcelentc, ~On

ca-lir e laisse rien à déêsirer ; et si M\. le général de 1,orir

cière vcut se marier, il nie saurait trouver un parti plus sortable que

cctte aimable personne.

Le lendlemain matin, le général était informé de sa bonne fr

tune ; mais, avant d'écouter le moindre renseignement sur la situa'

tion de fortune de madetioisellç d'Aub. . .. , il voulut, en hoOII

sensé, s'assurer que sa femme le suivrait en Afrique, sarns jamrais

exprimer un mot de- regret sur les mille plaisirs de Paris. Cela

bien convenu, le mariage fut ar rêté, un peu malgré les grande

parents qui, dit-on, n'étaient pas démesurément flattés de ,,allier,

à un haut fonictionnaire (lu gouvernement usurpateur de juillet.

Mais la fermeté de la jeune fille surmonta tout les obstables, et
mademoiselle ......... donna à un brave officier son coeur, sa
main et sa dot, qui paraît être de deux cent mille firancs dans le

présent, de huit cent mille dans l'avenir, ensemble un petit rifl-
lion ! Le. roi a compli .menté en ces termes M. de Lamoricière:
IGénéral, vous, venez de remporter une belle victoire."


